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FOUILLES DiNS LE QUARTIER SAINT-
Par Camille JULLIAN 

Professeur à la Faculté des Lettres de Bordeaux. 

Planche III 

i l ' h o n n e u r de p r é s e n t e r à la Socié té Archéo log i -
que un s imple col d ' a m p h o r e avec une m a r q u e de 
f ab r ique ( i ) : c ' es t un de ces ob je t s q u e l 'on t rouve cou-
r a m m e n t dans les ru ines g a l l o - r o m a i n e s ; mais la p r é -
sence de la c ro ix , sur ce t te m a r q u e , d o n n e à ce 
vu lga i re débr i s un in t é rê t pa r t i cu l i e r . 

Au mois de s e p t e m b r e 1897, on fit clans l 'égl ise Saint-
Seur in de Bordeaux d ' i m p o r t a n t s t r avaux pour la cons -
t ruc t ion d 'un ca lo r i f è re ; à c i n q mè t r e s envi ron de profon-
deu r , au-dessous des f o n d e m e n t s ac tue l s de l 'égl ise (2), 
on t rouva , en m ê m e t emps que des ob je t s du m o y e n - à g e 
et un cer ta in n o m b r e d ' o s s e m e n t s , les deux moi t iés , 
s épa rées , d ' u n e pet i te a m p h o r e g a l l o - r o m a i n e . 

Il é ta i t v is ible que l ' a m p h o r e avai t é té aut refo is et à 
desse in coupée en deux m o i t i é s : on avait dû , ensu i t e , 
y en fe rmer le co rps d ' un en fan t , en r a p p r o c h a n t les 
deux pa r t i e s du vase. C 'é ta i t un u s a g e c o u r a n t dans 
l ' an t iqu i t é . M. Blanche t a r é c e m m e n t d re s sé le ca ta lo-

(1) Je remercie M. Brutails, qui m'a le premier signalé cette découverte, 
M. le curé Pailhès et M. Dupin, sacristain, qui m'ont donné toutes les 
facilités du monde pour travailler à Saint-Seurin. 

(2) A gauche en entrant . 

1 M * ' ¡ ¿ U r j 
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gue des sépu l tu res de ce g e n r e r e t rouvées en Gaule (1). 
On peu t y a jou te r celle de Sa in t -Seur in . 

La fo rme des le t t res de l ' insc r ip t ion g ravée sur l 'am-
p h o r e annonce le second siècle . A moins qu 'on se soi t 
servi d ' une a m p h o r e anc i enne , ce qui para î t dou teux , 
l ' enseve l i s sement doit ê t r e r ega rdé c o m m e c o n t e m p o -
rain de l 'objet qui a servi de sépu l tu re . 

On connaissa i t depu i s l o n g t e m p s , pa r des t ex tes et 
des m o n u m e n t s , l ' ex is tence d 'un c imet iè re an t ique dans 
le sous-so l de l 'église Sa in t -Seu r in (2). Ce c ime t i è re n 'a 
encore livré que des souveni r s ch ré t i ens ; et le p lus 
anc ien débr i s qui en p rov ienne n 'es t pas an t é r i eu r au 
c inqu ième siècle (3). 

Il faudra donc reculer de deux ou t rois s iècles les p r e -
mie rs t e m p s de ce c imet iè re , et sans dou te lui d o n n e r 
une or ig ine pa ïenne . La ques t ion a son i m p o r t a n c e : la 
néc ropo le de Sa in t -Seur in es t , avec celle des A l y s c a m p s 
d 'Ar les , la p lus cé lèbre de la F r a n c e du m o y e n - â g e : 
déve loppée au tour du co rps de l ' évêque Seur in (au d é b u t 
du c inqu ième siècle) (4), el le dev in t , dans les l é g e n d e s 
popu la i res (5), la t e r r e sa in te e n t r e tou tes de la Gaule 
mér id iona le . Jusqu ' i c i , on a v a i t c r u qu 'e l le s ' é ta i t fo rmée 
dans les t e m p s chré t i ens , g r â c e au vois inage , fer t i le en 

(1) Mélanges d'archéologie gallo-romaine, 1893, p. 54 (ce catalogue est 
incomplet). P. 55, Marseille : j'ai vu moi-même de ces amphores conte-
nant des ossements, encore en pince sous des terres rappor tées dans la 
tranchée ouverte par la rue Fauchier. — En Gironde, il faut signaler les 
deux amphores trouvées par M. Daleau à Prignnc-et-Cazelles (Bulletin 
de la Société des Archives historiques de la Saintonge et de l'Aunis, 1884, 
t. V, p. 16 et 17) et les deux de Bordeaux dont nous parlerons plus loin. 

(2) Inscriptions romaines de Bordeaux, t. II, p. 19. 
(3) Ibidem, n° 850. — Je ne parle, bien entendu, que de la région occupée 

par l'église même de Saint-Seurin et de ses abords immédiats. 
(4) Grégoire de Tours, In gloria confessorum, 41. 
(5) Histoire littéraire de la France, t. XXII, p. 637. 
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mirac les , du b i enheu reux Seur in (1). Il est plus v r a i s em-
b l a b l e q u ' i l y avait là un t r è s vieux c ime t i è re païen (2), 
q u e les ch ré t i ens et Seur in ont adop té , t r a n s f o r m é et 
popu la r i s é . 

A moins que la m a r q u e g ravée sur no t re a m p h o r e ne 
soi t un indice de ch r i s t i an i sme . — De fait , a u - d e s s o u s 
du nom, on voit une c ro ix : 

(1) Voyez le livre de Cirot de La Ville, Histoire et description de l'église 
Saint-Seurin, 1867. 

(2) Remarquez que M. de Mensignac a trouvé près de là, rue de Fleurus, 
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La marque est impr imée en creux, par un moule d 'une 
seule pièce. Les let t res on t 0,012m de hau t eu r . 

Jusqu 'à nouvel ordre , je ne connais pas de marque 
semblable sur un col d ' amphore . La croix a la forme ha -
bituelle dans les marques de fabrique (1) ou les pierres 
gravées (2) du qua t r i ème siècle et des siècles su ivants . 
N é t a i t la forme des le t t res , on croirai t voir l ' em-
pre in te d 'une br ique con tempora ine des dern iers F la -
viens. 

Il est impossible pou r t an t , en dépi t de toutes ces 
c i rconstances , — l a forme de la croix, la s ingular i té de 
cet te marque , la sa inte té ch ré t i enne du c imet ière de 
Saint-Seur in , — d e voir dans cet te croix un symbole reli-
gieux, et dans notre m o n u m e n t un des plus anciens ves-
t iges du chr i s t ian isme ga l lo- romain . En cherchan t bien 
dans le Corpus, on finit par découvrir de pet i tes croix 
semblables (3), p lacées semblab lemen t au-dessous du 
nom du fabr iquant : on en t rouve fort peu, il es t vrai , 

une amphore ayant renfermé le corps d'un enfant en bas âge : nous 
sommes là, évidemment, sur le prolongement du même cimetière (Soc. 
Arch., t. VI, p. 125 et 126); c'est ce même grand cimetière païen dont 
on peut suivre le développement dans les notes si précieuses recueillies 
par M. de Mensignac; id., t. VII, Emplacement de la ville romaine de Bor-
deaux, 1882, p. 43 [autre amphore ayant renfermé les ossements d'un 
enfant, rue Saint-Sernin] et suiv. ,et p. 89. Les fouilles de M. Coudol, dont 
nous parlons plus loin, se rattachent au même groupe de ruines. 

(1) Corpus, XV, 1693 : OFGEMINIANI | 1687 : OFFEXXVPERANTl 
+ I + 

(2) Perret , Catacombes, t. IV, pl. XVI, n«s 16 et 74. 
(3) Et j 'ajoute que l'on en eût constaté bien davantage, si on avait 

prêté une plus grande attention à ces signes, et si on ne négligeait pas 
trop souvent ces infiniment petits, maintes fois précieux en archéologie. 
— M. de Mensignac m'a montré, au Musée préhistorique, une lampe 
originaire de Taillebourg [???] et provenant de la collection Dulignon-Des-
granges, lampe en terre cuite, pas d'anse, deux trous, sur le disque, rosace 
ou soleil (?) ; au revers VOL, et, au-dessus, + ; cf. la lampe citée p. 47, u. 1. 
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mais enfin on e n t r o u v e sur des lampes en ter re-cuite (1). 
Et , p réc i sément , celles que Ton t rouve nous fournis-

sent , si je ne me t rompe , la solut ion du p rob lème et 
l 'explication de ce s igne. Un des pot iers les plus acha-
landés de la Gaule Narbonna ise étai t Lucius Hosidius 
C r i s p u s , d o n t les lampes rouges se r encon t r en t en grand 
n o m b r e dans la vallée du Rhône, avec la s igna ture 
L H O S C R I (2). Or la p lupar t du t e m p s ce t te s ignature 
est accompagnée , en dessous , d ' une le t t re ou d 'un 
s igne . On a t rouvé ainsi des l ampes marquées à la 
moit ié des le t t res de l ' a lphabet , d ' au t res à des f lèches, 
et enfin une au t re à une croix (3). 

Celle-ci est au Musée d 'Avignon (4). Or, la s igna ture 
du pot ier et la croix sont d isposées de la même manière 
que sur l ' amphore de Sa in t -Seur in , et la croix est de 
même forme sur les deux obje ts : 

On peut deviner ce que ce t te croix signifiait : c 'é ta i t , 
c o m m e les le t t res , une marque des t inée , pour le fabri-

(1) Corpus, XII, 5682,122 (même lampe ou même marque que celle dont 
nous venons de parler, p. 46, n. 3) : 

(2) Corpus, XII, 5682, 57. 
(3) Autre série de lettres et de signes chez FORTIS (ibid., 50; Corpus, 

X, 8052, 10), COMMVNIS (X, 8052, 5). 
(4) 5682, 57, m. Estampage envoyé par M. Labande, que je remercie. 

+ 
VOL 

Cf. XV, p. 290-1 : 
OP.D.DIONYSDOMIT.P.F.LVCIL 

PAET.ETAPR.COS 
X 
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cant , à reconnaî t re les obje ts f rappés dans une même 
série ou sort is du même moule. Elle tenai t lieu d 'un 
numéro d 'o rdre . 

L 'excel lent Bosio, dans son livre sur la Croix T r i o m -
phan te , int i tule ainsi un de ses chapi t res : « Quand les 
pa ïens ne savaient que faire, ils marqua ien t les obje ts 
d 'une croix » (I). Ce n 'é ta i t point tout à fait cela. Quand 
les pot iers avaient assez des le t t res et des chiffres , ils 
recoura ient à la croix (2). Elle a été, pour les a r t i sans 
païens, une marque d ' indus t r i e (3). 

Cette note était rédigée, lorsque j'ai reçu de M. T o u -
tain, professeur adjo in t à la Facul té des Let t res de Caen, 
une t rès in téressante communica t ion sur les larhpes ro-
maines marquées à la croix. M. Touta in p répa re le 
Corpus des lampes afr icaines : nul , mieux que lui, ne 
connaî t ces quest ions de lucernae sigillatae. Nous 
croyons ê t re utile à nos lecteurs en leur me t t an t sous 
les yeux les observa t ions qu' i l a bien voulu rédiger pour 
nous (4). 

(1) Bosius, Crux Triumphans, ch. Y, 12 : Quod antiqui ethnici nes-
cientes quid facerent, crucis figura et imagine in multis utebantur. 

(2) C'est à tort, je crois, que Dressel (Corpus , XV, p. 3), dit que ces 
signes, palmes, etc., ornamenti tantum causa ponuntur nec peculiarem 
h aient s ign i fie ationem. 

(3) On sait qu'elle se rencontre souvent, isolée, soit sous la forme X , soit 
sous la forme + , sur des poter ies trouvées en Gaule et antér ieures au 
ive siècle. 

(4) Il faudrai t consulter aussi, à ce sujet , les récents catalogues des mar-
ques céramiques trouvées à Cartilage, publié par M. le P. Delattre dans la 
lie t 'lie Tunisienne de 1897 et 1899, catalogues qui contîrment les renseigne-
ments donnés par M. Toutain. 
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Paris, le 25 décembre 1897. 

M O N C H E R C O L L È G U E , 

« J e vous envoie c i - inc lus la descr ipt ion détai l lée de que l -

ques l ampes , qui portent au r e v e r s une c r o i x , seule ou accom-

p a g n a n t une s ignature de pot ier . J ' a i , à desse in , laissé de côté 

les l ampes dites chré t i ennes , sur l e sque l le s la p résence de la 

c ro ix a une valeur toute par t i cu l i è re . J e me permet t ra i de vous 

soumettre deux observa t ions : 

A . S u r les l ampes sans anse , que l'on peut cons idérer comme 

un peu plus anc iennes que les l ampes à anse forée , la cro ix est 

en g é n é r a l seule , et paraî t j o u e r le rôle d 'une vér i tab le m a r q u e ; 

el le est a lors le p lus souvent en re l ie f , et de forme assez g r ê l e . 

B . L o r s q u e la cro ix a c c o m p a g n e une s i g n a t u r e de pot ier , j e 

ne suis pas é lo igné de c ro i re qu 'e l le servait à d i s t inguer une 

sér ie part icu l ière dans les produi t s de ce pot ier . Voic i p o u r -

quoi : vous r e m a r q u e r e z que la c ro ix a c c o m p a g n e f r é q u e m m e n t 

la marque C C L O S Y C ; or , on retrouve la même marque accom-

p a g n é e d 'un fer à cheval , — d 'une étoile ou f leurette à p lu -

s ieurs b r a n c h e s , — d'un petit d i sque , — d 'autres s ignes 

encore . Chacun de ces s ignes accesso i res n 'était- i l pas dest iné 

à d i f f é r e n c i e r des sér ies d iverses p a r m i les produi ts qui sor-

ta ient de cette f a b r i q u e ? C 'es t une hypothèse que j e vous sou-

mets ». 

Voici m a i n t e n a n t le pe t i t c a t a logue d re s sé pa r 
M. Touta in : 

1 . P O R T U S MA.GNUS (Saint-Leu) : 
Lampe ronde, sans anse, en terre rouge assez fine. 
Sujet : Amour ailé passant à gauche, portant sur sôn épaule droite un 

canthare renversé. 
R/ + en relief, et au-dessous petit cartouche contenant des traces de 

lettres indistinctes. 

2 . Même provenance : 
Lampe ronde, anse forée; terre noirâtre. 
Sujet : Au centre, rosace à 35 branches; sur le pourtour, festons. 
R/ SERGPR//// (Serg. Prim.) 

au dessous X 

TOME XXII. — FASC. II. 4 



3. C A E S A R E A (Cherchell). 
Lampe ronde, anse forée, terre rouge. 
Aucun sujet. 
R/ Sur la panse, -j- e n relief. 

4. C H U L L U (Collo) ? 
Lampe formée par une cuvette ronde, très bombée, avec un orifice 

central très large; bec long et arrondi . — Sans anse ni aileron latéral. 
— Terre rouge vernissée noire (genre des poteries de la Grande-Grèce). 

R/ * 
5. ? (Coll. du Cap. Farges, à Constantine). 

Lampe ronde, anse forée, couverture rouge. 
Sujet : Aigle au repos, les ailes non éployées, la tête levée à droi te . 
R/ / / / V A L I / / / / (L. M. Adiec.?) 

au-dessous X en relief. 
b . Idem. 

Lampe, même forme; terre jaune à couverte noire. 
Sujet : Amour ailé passant à droite et jouant de la double flûte. 
R/ CCLOSYC 

+ 
7. ? (Coll. du Cap. Farges, à Constantine). 

Lampe, anse forée, bec allongé et orné de volutes; terre rouge. 
Sujet : Jupiter de face; devant lui, l'aigle, les ailes déployées, les gr i f -

fes sur le foudre. 
R / CCLOSYC 

+ 
8. Idem. 

Lampe, même forme; terre rouge, couverte b rune . 
Sujet (peu distinct) : Amour à droite, peut-être chevauchant un animal? 
R/ CCLOSVC 

X en relief. 

9. C A R T H A G E (Musée de Saint-Louis). 
Lampe sans anse ; terre jaune, couverte brune . 
Sujet : Tigre (ou panthère) sautant à la tête d'un bœuf. 
R/ X 

10. C A R T H A G E (Musée de Saint-Louis). 
Lampe sans anse; terre jaune, couverte brune . 
Sujet : Taureau passant à droite, la tête levée. 
R/ Au bas du disque, -f 

1 1 . Idem. 
Lampe même fo rme ; couverte rouge. 
Sujet: Déesse lunaire (Hécate? Séléné?) assise de côté sur un bélier et 
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tenant de la main droite une torche ; au-dessus de sa tête, une draperie 
l'orme voile. 

R/ X 
12. Idem. 

Lampe même fo rme ; ter re jaunâ t re . Couverte rouge vif. 
Sujet: Gladiateur debout, tourné vers la gauche, en position d 'at taque. 
R / X 

1 3 . C A R T H A G E (Musée de Saint-Louis) . 
Lampe sans anse ; terre jaune. Couverte b rune . 
Sujet : Bacchante dansant . 
R/ brisé peut -ê t re X 

1 4 . Idem. 
Lampe, anse fo rée ; terre jaune. 
Sujet : Félin passant à droi te . 
R/ Graffite PVLL 

A E N O R 

Y 
Sur la panse, en relief, 

1 5 . Idem. 
Lampe sans anse ; ter re jaune. 
Sujet : Un vase (?) 
R / x 

1 6 . C A R T H A G E (Musée de Saint-Louis). 
Lampe, anse fo rée ; terre blonde. Couverte b run -no i r . 
Sujet : Jupi te r de face. Devant lui, l'aigle, les ailes éployéts , les s e r r e s 

sur le foudre . 

© 
R / CCLOSVC 

(en relief) X 

© 
1 7 . Idem. 

Lampe même forme; terre rougeâtre . Couverte b r u n e . 
Sujet : Canthare à 2 anses, d'où sort un double r inceau. 
R / AGRI 

* 
1 8 . Idem. 

Lampe sans anse ; terre jaune. Couverte b rune . 
Sujet : Cheval sautant à gauche, la tête baissée. 
RI en relief 4-

1 9 . C A R T H A G E (Musée de Saint-Louis) . 
Lampe, anse forée ; te r re jaune rougeâtre . 
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Sujet : Le croissant et l 'étoile. 
R/ CCLOSVC 

-j- (en relief). 
2 0 . Idem. 

Lampe même forme ; terre rouge. Couverte b rune . 
R/ brisé MVNTRE {Mun. Tre[pt.) (?) 

+ 
(La croix est en relief au fond d'un cartouche de même forme). 

2 1 . Idem. 
Lampe même forme; terre rouge. Couverte b rune . 
R / CCLOSVC 

+ (en relief au fond d'un cartouche de même forme) 

2 2 . Idem. 
Lampe même forme ; te r re jaune. Couverte brune . 
R/ C. C / / / / C (C. C[to.Su]c.) 

+ en relief. 
2 3 . C A K T H A G E (Musée de Saint -Louis) . 

Lampe, anse fo rée ; terre jaune. Traces de couverte b r u n e . 
R/ en relief -j-

2 4 . Idem. 
Lampe sans anse; terre jaunât re . 
RI en relief + 

2 5 - 2 6 . Idem (2 exemplaires.) 
Lampe, anse forée ; terre rouge . 
R/ CCLOSVC 

-}- (en creux). 
2 7 . Idem. 

Lampe, même fo rme; terre rouge . 
Sujet : Au pour tour , guirlande de laur iers . 
R/ Graffite EX 

O F I C I N et, sur la panse, près de 
O P P I O la base de l 'anse, en re-

RVM liei, + 

* 

* *• 

Dans le cours de la séance où ces no tes on t é té s o u -
mises à la Société a r chéo log ique de Bordeaux (1), n o t r e 

(1) Vendredi, 11 mars 1898. 



— 53 — 

cher col lègue, M. Coudol, nous a commun iqué (1) une 
l ampe en t e r re cui te — de sa collection — provenant 
des fouilles faites à l 'angle de la rue Saint-Clair et de 
la rue Judaïque , dans le terra in occupé par le théâ t re 
des Bouffes-Bordelais (2). 

C'est une lampe en te r re jaune rougeà t re , longue de 
0 m 0 8 , de forme al longée, t rès l égè rement convexe à 
l ' ex t rémi té qui forme bec, et p ré sen tan t de l 'autre un 
léger repli faisant saillie (3) et percé d 'un t rou. C'est 
exac tement la forme de lampe dess inée par Passer ius(4) 
et décr i te par lui en ces t e rmes : « Omnium simplicis-
simae, et magis obviae manubrio quidem carent, sed 
postica eorum pars quodammodo sursuni repcinda ita 
assurgit, ut foramine pervia claviculis recta immissis, 
suffigi consuevisse vicleatur ». — Sur le d isque , se p r é -
sente , g ros s i è remen t t racé en t ra i t s creux (6), épais et 
p ro fonds , l ' o rnement suivant (5) : 

c 
(1) Je le remercie de l 'obligeance avec laquelle ¡1 a mis ces objets à ma 

disposi t ion. 
(2) Sur toutes les fouilles faites dans le voisinage, voyez les notes 

recueillies par M. de Mensignac dans le Mémoire cité plus haut, p. 46. 
(3) La saillie a été brisée ; le trou qui la traverse est encore fort visible. 
(4) Pi. 1 de la page 2. Lucernse fiçtiLes, 1739, p. vu. 
(5) M. Toutain m'écrit au sujet de cet ornement : « Je crois n'en con-

naître aucun exemple La technique en creux apparaî t dans quelques 
lampes chrétiennes, autour du d isque; parfois des palmes y sont grossiè-
rement représentées à l'aide de t rai ts obl iques, cour ts et creux ». 

(6) J ' ignore ce que peut signifier cet ornement . 11 ne fait guère songer 
q«'à uu étendard ou une enseigne montée sur deux pieds et garnie de glands 
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Aux deux ex t r émi té s du d isque , deux t rous . 
Au revers , en relief, deux o r n e m e n t s ; à une ex t ré -

mité , un o r n e m e n t fol iacé r appe l an t sans dou te la t r a -
d i t ionnel le feuille de l ierre ; à l ' au t re , une croix + assez 
i r régul iè re . 

La fo rme et la g ros s i è re t é de la l ampe s e m b l e n t la 
r a p p o r t e r p lu tô t à la p r e m i è r e ca tégor ie i nd iquée pa r 
M. Tou ta in et la p r é sence de la croix isolée, en relief, 
sur le revers , v ient conf i rmer la théor ie exposée d a n s 
sa le t t re . Toutefo is , en pare i l le ma t i è r e , il me pa ra î t r a i t 
i m p r u d e n t de r ien a f f i rmer et de d o n n e r aucun g r o u p e -
men t ch rono log ique avant le re levé m é t h o d i q u e de 
tou te s les l ampes connues (I) . 

Les fouil les des Bouf fes -Borde la i s on t l ivré à M. Cou-
dol d' au t res m e n u s ob je t s ga l l o - roma ins , deux pe t i t s 

o n d e pendeloques. Mais j e n e suppose r ien. — D'après M. Dressel, qui 
m'écrit à ce sujet, Das Ornament ist entstanden aus dem Ornament der 
Lampe n° 4 [Cf. Corpus, 2e p. , table I I I , n° 22 et no 4] : 

(1) Depuis la rédaction de cet article, le classement des formes de lampes 
a été singulièrement avancé par l 'apparit ion du grand recueil de M. Dres-
sel (Corpus, XV, 2e partie). Le type de la lampe Coudol est indiqué table 
I I I , no 22, et, chose intéressante, avec le même ornement énigmatique. 
Comme M. Dressel lie donne que des lampes trouvées à Rome, il me pa-
raît certain que la lampe Coudol n 'est pas d 'origine gallo-romaine, mais 
italienne. — Consulté par moi, M. Dressel me répond fort obligeamment : 
« Les lampes de cette forme 22 et avec cet ornement sont f réquentes , 
t rès f réquentes à Rome, et avec des marques de fabr ique différentes, 
LFABRICMASC (n° 6433), C O P P I R E S (6593), C L O H E L I (6376), 
N.NAELVCI (6573), OPPI (6591), CVICIUIAGA (6741) ». On trouvera une 
lampe de cette forme au Musée de Marseille (n° 1940, originaire de 
Trinquetaille, près Arles). 

[Dessin de M. Dressel]. 
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l a c r y m a t o i r e s e n te r re cu i te et un c h a r m a n t pe t i t b ronze 
de fac tu re romaine . Hau t de 35 mi l l imè t res à peine, de 
p a t i n e ver te , il r e p r é s e n t e un en fan t d e b o u t sur le pied 
g a u c h e , e n t i è r e m e n t nu, le pied d ro i t levé, les b ras 
ouver t s , pa ra i s san t d a n s e r ou s au t e r . C'est une des plus 
jo l ies choses de ce g e n r e qui a ient é té t rouvées à Bor -
deaux , et le t y p e en ques t ion , à ma conna i s sance , est 
assez rare ( i ) . — Nous en d o n n o n s ici une p h o t o g r a -
vu re d ' ap rè s deux excel lentes p h o t o g r a p h i e s de no t re 
che r ami et col lègue , M. A m t m a n n [p lanche 1 1 1 ] . 

Camil le J U L L I A N . 

(1) Je ne le trouve pas dans le Catalogue des bronzes de la Bibliothèque 
nationale, 1895, ni dans les Bronzes figurés de la Gaule, de M. Reinach, 
1894. On trouve un bronze de ce genre au Musée de Naples, Reinach, 
Répertoire, I, p. 444, mais le mouvement de l 'enfant y est autre, plus 
gracieux et plus rapide. — Voyez encore l 'enfant dansant de la Collection 
Gréau, 1885, n° 980. 
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